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bon silo. Ma. leberge se conrit un Fecond silo cette année, vu qu'il ea comprend toute
l'importance. On remarquera que cette ferme n'a que 75 arpenta de superfiie.

Toutes les bâtisses snt fort bien adaptées et en parfait'ordie.
a comptabilité e stbone sans cependanutvie ove tratglordre désirable, faute de

livre spéciaux.
Les améliorations noires sont dé . trse lolidérable . Les pierres sont utilisées ur-

tout en belles et bonnes clôtures.
Nous ccordo e poiao sur 15 mur le bétail, qui sera bientôt parfitement amélioré,

vu que M. Roberge et décidé de ne laisser aucune partie de Pa ferme dans un état infé-
rieur.

La récolte y est très abondante cette année comrne d'habitude.
Les cors d'ean, fRéai, et le drainage, ne laissent rien à désirer.
Nous féliuitons M. Roberge de son amour pour ieagrculture et il e en plus le méritede

donner l'exemple dou travail fait avee ordre et à propda
No e lui accordons 89.10, et noue espérons qu'il eri un des meilleurs conurrents

pour la médaille d'or dans 5 ans.

No 7. J. F. DBSCOTEAU

Nous voua examiné cette ferme le 28 août, et pomuons dire que M. Dercoteaux es a
des meilleus cultivateurs de la région de cette année.

Le systèie de culture est bon et nous avoen accordé 13.50 points sur 15 ur le bsail
qui est en général de race Ayrshire pure.

L'ordre est très bon dans les champs, qui sont parfaitement divisép
L'égouttement du ol est soigneusement suivi et nou ne craignons pas d re o que ce

point important est trop souvent négligé chez la plupart des cultivateurs.
"Trop de gens semblent ignorer que le labour bien fait est de rigueur pour P'assainisse-

ment parfait du terrain."
On voit par les points accordés, Pur le grand tableau, que tout y est bien approprié, ce

qui témoigne de la régularité dans le travail et P tad ministration de cette ferme.
M. DecOteaux est un de ces hommes qui répandent autour d'eux une louableénulation

pour Pamélioration du bétail et le progrès agricole en général. Nou lui accordons 87.90
points, ce qui lui donne droit à la médaille d'argent avec diplôme de trés grand mérite,

CHIOSES ET AU]TRES.

Champs de-démonstration.-Les Concours de champs de démonstration organisés
par les cercles agricoles contribuent dan@ une forte mesure à famriliariser les cultivateurs avec
la question si importante des engrais chimiques, et déjà nos lecteurs ont pus'apercevoir, par
les rapports des cercle@ agricoles, que l'application des engrais artificiel%, en plusieurs points
de la 1 rovince, a produit des augmentations des plue remarquables dans les récoltes. La
plupart de ceux qui lee omt employée avec intelligence, et en prenant toutes les précautions
requises, sont si enchantée des résultats obtenus qu'ils se proposent d'en étendre Pusage
de plus en plus sur leurs fermes.

Brevets d'Invention.-Nos lecteurs trouveront ci-après le seul rapport complet des
Brevets d'Invention accordés récemment à des Inventeurs Canadiens par le Gouverne
ment Américain. Ce rapport est préparé spécialement pour e journal par MM. Marion
et Marion, Solliciteurs de Breveta et Experte, 185 rue St Jacques, Temple Building, Mon.
tréal.

695,ét- Charles P. Choquette & a], &t-Hyacinthe, Canada, Appareil pour la fabrica-
tion du gaz acétylène.
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595,300,-iilliam A.D. Growen, Owen Sound. Perfectionnemente aux pneus dbicycles.
595,486, -Langmuir, Woodburo, Toronto. Bandages pour roues de voitures, bicycles,ete.
28,036,--Alfreid Ernest Anes, To onto. Selle pour vélocipède. (Dessin).
28,029,-Evelyn Ashton Fletcher, Toronto. Appareil pour faire comprendre aux en

fant, la valeur respective des différentes notes.

On demande des peaux vertes.-Les peaux vertesi sont actuellement chères ; il n'y
en a pas assez pour la tânnerie. La peau de boeuf légère se pale couramment de 9 14 à
9 112c. la livre pour la qualité No. . La peau de veau atteint 9 à 9 124c. la livre, et la peau
d'agneau ce vend 85 à 90 cents la pièce.

are au feu 1-Un bon conseil en passant: comme c'est la saison où les jours sont
courtp, le eukivateur doit nécessairement se servir du fanalà la grange, à J'écurie, à Péta
ble ; qu'il n'oublie pas qu'une lumière à ces endroits, même ave toutes les précautions
qu'il faut prendre,est une cause de danger continue]. C'est pourquoi il aura soin de sus
pendre toujoura son fanal dans un endroit sûr et assez éclairé pour qu'il ne puisse être ren-
versé dans aucun ce. Le plus grand incendie arrivé en Amérique, celui de Chicago, a en
pour cause un fanal renversé par laruade d'une vache.

L'on pourrait dire que sur cent incendies cinquante arrivent par la grande néglgence
que l'on apporte dans le maniement des lampes ou fanaux, les cinquante autres sont causés
par la pipe et autres causes fortuites.

Graines de choix d'Ottawa.-Eerivons de suite , si nous'ne l'avons pas encore fait,au Directeur de la ferme Expérimentale d'Ottawa, pour avoir chacun notre sac de graines
choix . Les lettrés adressées à la Ferme d'Ottawa ne doivent pas être affranchies ; la poste
les tranmet gratis.

Le beurre verni.-On trouve, d'après le Courrir des Halles, chez le marchande de
comestibles, en Angleterre, des mottes de berre d'un aspect particulier qui intrigue fort
les personnee non initiée. Ce beurre est brillant à la surface et a absolument le mime as.
pect que s'il était couvert d'une légère couche de glace. O n l'a appelé " beurre laqué,beurre verni ou beurre glacé". Voici le secret de la préparation. tOn lave d'abord le
beurre parfaitement, puis on le façonne en livres suivant les formes habituelles, et ou le
place dans un endroit trés fraie,

On dissout une bonne cullerée de sucre blanc dans un demiard d'eau et on chauffe
la solution. Le beurre, placé sur un linge, est ensuite enduit rapidement, au moyen d'un
pinceau très doux, de la solution chaude de sucre.

Par ce procédé, une légère couche de beurre est fondue à la surface, gràce à la cha-
leur de Penduit, et forme avec celui-ei une sorte de vern glacé et brillant. Tout naturel-
lement, cette couche imperméable à Pair contribue à conserver le beurre frais plus long.
temups, et lui donne un goÙt très apprécié des consommaeurs et surtout des enfats.

La Laitarie.

Les Expositions.-Le Farmaig, un des journaux agricoles les plus importante d'On
tario, se prononce contre la multiplicité des expositions. Il affirme que, dans un grand
nombre de cas, elles constituent un véritable gaspillage des deniers publics, sans aucunbénéfice pour l'agriculture. Comme preuve de la décadence des expositions, il cite le fit
que, pour y attirer le public, on est obligé d'organiser des courses et des jeux et autres ft-volités qui n'ont aicuna rapport avec nos progrès agricoles.

Si l'on consaerait à des concoure de récoltes war pied et à des champs de démonstration
les prime8 accordées à ese expositions, on donnerait une impulsion considérable au dévelop.enent de 'agriculture. Cete opinion, appuyée d'ailleurs sur Pexpérience, eet celle desmeilleurs agronomes. Partout où ces coneours ont été organisée pendant plusieurs années,on a vu l'agriculture progreeser et la production agricole augmenter.

Ces concours devraient être encouragés de plus en plus dans la province.
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Cosment utiliser pour la récolte l'azote Insoluble du sol.- Souvent le sol ren-
ferme beaucoup d'azote insoluble ; pour l'utiliser on doit avoir recours aux engrais miné-
raux dont une application modérée contribuera, dans un grand nombre de cas, à augmenter
considérablement le reniement de la récolte.

Oignons.-La variété qui parait comman.er le plus haut prix sur le marché est le
" Yellow Globe Danvers, " La moyenne du rendement par acre est de 400 à 500 boisseaux
Plusieurs cultivateurs recommandent de semer la graine dans des couches chaudes et de
repiquer les plants, surtout si 'on désire avoir des oignons hâtifs.

Les plantes industrielles-Il est vraiment étonnant qu'au Canada on ne cultive pis
plus les plantes industrielles : houblon, chicorée à café, chanvre, lin, osier, etc. Il est vrai
que presque tous les cultivateurs, ici, ne visent qu'à produire pour les beurreries, mais l'un
n'enpche pas l'autre ; ainsi, la graine de lin ou son résidu (tourteaux), par exemple, entre
avec grande avantage dans l'alimentation des vaches laitières, tandis que sa filasse Aimente-
rait des fabriques de toile, conue cela se pratique dans les Flandres ten BeILique). Qui ne
connait la renommée des immenses fabriques de toile de Gand, Courtrai, Audenarde, etc. ?

Après 3 ans d'expérience dans la culture du lin, aux enviro2 de Montréal,nous pouvons
afirmer que la province de Québec est placée dans toutes les meillere' conditions pour cette
culture. Nous y avons obtenu de la filasse plus fine mème que celle des Flandres.-Il en
est de même du chenvre.-L'osier y vient admirablement et sans aucuns frais de culture.
La vannerie est une industrie qui devrait être (nous dirions volontiers toute naturelle au
pays, à cause de ses longs hivers) pratiquée l'hiver dans toutes les paroisses. Cette petite
industrie est excessivement simple, ne demande pas d'argent ;' chaque famille y trouverait
de l'ouvrage tout l'hiver, hommes comme femmes, jeunes comrine vieux, et ainsi on ne man-
gerait pas l'hiver ce qu'on a gagné l'été.

Cultivons donc ces plantes que chaque famille, en hiver, saens dépense, eut transfor-
mer en produite industriele, et nous verrons bientôt surgir, comme par enchantement, des
fabriques importantes qui apporteront l'aisance et qui ne manqueront pas de venir s'établir
au milieu des centres de culture de ces plantes. G. D. W.

Coffre à grain Inprovisé.-Un coffre à grain, à plusieurs compartiments, pour l'usage
des étables, exige souvent une quantité de bois et beaucoup de travail. Il est facile,

cependant, de s'en con-
fectionner, sans frais et

\ li l en non d'henres. de la

Coffre à grain improvisE

moulée.
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était de 26.4 pieds ; on l'agrandit et on l'approfondit Ieu à peu. Les canaux dte Corinthe
et de Manches;ter ont cliacuu 26 pied-.

Or, voyons quel est le genre de navigation que la route du Si Laurent et des Lacs~ offre
pour le trausport des produits de l'ouest.

Le fleuve Saint-Laurent, avec le réseau des canaux établis sur son cours à l'OneRt de
Montréal, et les lacs Ontario, Elué, uron et Supérieur, forme un service de navigation qui
s'étend du détroit de Belle-Ile à Port Arthur, à la tête du Lac Supérieur, sur une distance
de 2,200 milles terrestres. La distance jusqu'à Duluth est de 2,3i84 mnilles,

Au Détroit de Belle le à Montréal, la distance est de 986 milles et est navigable sans
interruption pour les vaisseaux dle fort tonnage jusqu'à unpe c ertaine distance à l'ouest de
Québec, saut en un ou deux endroits dans le bas du fleuve, où à nier basse la profondeur
est réduite à 25j pieds ou 26 pie !s. Mais cette partie du fleuve est consilérée sans obs-
t8cle pour la grande navigation, La partie difficile commence ant Cap à La Roche (St Jean
Desehaillons). C'est à partir dle cet endroit que le gou4 erneinent canadien a fait fasire
depuis nombre d'aunées de grands travAux de dragage. Ainsi, le Lac St Pierre, qui i 'avait
qu'une profondeur de 10.5 pieds en 1851, offre de1 is 1821 une profondeur dle 27J pieds.
Avanit 150, les vaisseaux de 350 tonneaux seffls pouvaient atteindre Montréal ;en 1896, 7314
trant3atlan tiques, représentant un tonnage de 1,216,468, tonneaux, et dont quelques uns jau-
geaient plus de 5,000 tonneaux ont été enregistrés dans le port de Moitréal.

A partir de Montréal, comneà vrai dire le syvstème des cawýux canadiens
reliant les Lacs à lu mer. La difféýrence de niveau entre le Lac Supérieur et le point
dlu St Laurent près de Trois-Rivières, où lat marée ce-sse dle se faire sentir, est d'eliviron 600
uieds. Les canaux du St Laurent et dles lacs, entre Montréal et le Lac Supérieur, sont ceux
de Laeijie, Bau; ar-noie, Cornwall, Pointe Farran, le Rapide Plat, les Galops, le canal
Welland et celui du Sauit Ste Marie. Leur longueur collective est de 71 niUlem, sans comp-
ter le caa Rideau ; la chute totale, directement rachetée par les écluses, est de 551 piedsý,
et le noithre d'écluses qu'un vaisseau aurait à franchir de Montréal à la tête du lac Siitip'-

Lee par le dernier rapport du



ET D'HORTICULTURE



26 LE JOURNAL D'AGRICULTURE

animal conna lui comme étant infecté ou soufrant de maladies contagieuses au
moment de sa mortque telle personne soit le propriétaire de tel animal ou de telle
viande, peau, cornes, sabots, ou autres parties de cet animal, ou non, sera passible,pour toute telle ofense,,4'une amende n'excédant pas deux cent dollars. 48.49 V.,
c. 70, a. 7.

8. Toute perso:ne qui jette.ou plc 4ou gui cause ou permet de jeter ou placer
dans aucune rivière, ruisseau, canal, on ai tonl4me d'eau navigable ou dans la mer
en dedas de dix nmlles du rivage la eprøae d'un animal mort de la maladie ou qui
a été tué parce qu'il était malade ou sounQlêtre, devra, pour toute telle ofense
encourir une amende de pas moins de deqa esk deoling 48-49 V., c. 70, s. 8.

I Toute personne qui. Bans autorité,au esøgse légalie exhume ou permet d'exhu-
me la cassed'un animal qui est mort ou est aap9flnd êr mort d'une maladie
contagieuso uinfe pse ou qui a été tué cmmne éa.t malade ou soupçonné de Petre,
sera peur chaque telleoffense passible d'une amende n'excédant pas cent dollars.
4849 V., e. 70, a. 9,

10. Si aun animal infecté ou soufaut de maladie infectieuse ou contagieuse, est
vendu, disposé ou envoyé, ou est exposé ou ofert en vente dans auone place quelcon-
que, ou est amené ou tenté d'être amené dans le but de 'exposer et loffrr en vente
sur aucun marché, fire, ou tout autre endroit public où d'autres animaux sont ordi-
nairement exposés en vente, tout clerc ou inspecteur ou autre ofiier de telle foire ou
marché, ou toute autre personne autorisée par le maire ou le prget, ou par aucun juge
de paix ayant.jurisdiction dans l'endroit, onu toute personne autorisée ou nommée par
le Gouverneur en Conseil, peut saisir le dit animal et faire rapport de la saisie au maire,préfet ou à tout juge de paix qui a juridiction dans l'endroit, et tel maire, préfet ou
juge de paþx ou personne autorisée ou nommée par le Gouverneur en Conseil, peut
ordonner que tel animal, ainsi qde tous les 4taux, clôsures, auges, litière, foin, paille
et tous autreï objets qu'il croira avoir été contaminés, soient immédiatement détruite
ou disposés de la manière qu'il jugera le plus à propos suivant les dispositions de cet.
acte. 48-49 V., c. 70, B. 10.

1K PROGRAMMe DnS COM1ES AGRICO4leS.

L'Honorable S. A. Fisher, ministre fédéral de l'Agriculture, a organisé pour cet
hiver une série de réunions pour la discusion de quelques questions d'actualité pour
les cultivateurs de la Province de Québec. Ces réunions sont tenues par Mr. J. C.
Chapais, assistant-commissaire de l'industrie laitière, Dr. V. E. Daubigny, M. V.,inspecteur des maladies contagieuses pour le Canada et M. Peter Maefarlane, inspee.
tour des chambres froides. L'Hon. S. A. Fisher a de plus invité la Soclété d'Industrie
laitière à se faire représenter à ces réunions et le Secrétaire de la Société a été désigné
pour accompagner les conférenciers officiels du département fédéral d'agriculture
Voici le programme de ces réunions et nos Pecteurg verront que l'Indur gr
tient la place qu'elle occupe parmi les industries agricoles de la province. Les confé-
renciers expliquent aux cultivateurs quelle est la situation actuelle de lIndustrie
laitière. Nos exportations de beurre et de fromage se sont élevées en 1897 au chiffre
d'environ seize raillions de piastres. Pour la première fois depuis le commencement
de notre commerce de fromage, Montréal a exporté plus de deux millions de bottes de
fromage. Ce chiffre est énorme et dépasse de quatre cent mille boîtes le chiffre
moyen des trois dernières années. Aussi la prix du fromage a-t-il baissé pendant la
dernière saison et tout fait craindre pour la proehaine saison une nouvelle baisse. Les
exportations de beurre de Montréal ont aussi augmenté l'an dernier, mais 'Paugmenta-
tion a surbent porté sur le beurre en transit. Il serait prudent pour les cultivateurs
de la province de Québec de ne pas ouvrir les fromageries se 1898 avant que les vaches
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n'aient de bons pacages et d'encourager les beurrerries aussi longtemps que les
cours de beurre se maintiendront à des taux raisonnables. En face de ces bas prix
du fromage, les conférenciers recherchent avec les cultivateurs les moyens de con
jurer les effets de la crise en diminuant le coût de production du lait par Pa-
mélioration du matériel producteur, c'est-à-dire la vache laitière par la con.
fection plus économique de pacages de plus longue durée et aussi par une meilleure
utilisation des sous-produits de l'industrie, à savoir le lait écrémé et le petit.lait, qui
pourraient donner des résultats beaucoup plus payants, siles cultivateurs au lieu de les
employer à faire du lard gras, les consacraient à l production du porc à bacon
comme on le fait avec profit dans Ontario, où ces sous-produita de la beurrerie et de
la fromagerie, donnés avec du trèfle vert durant Pté et des légumes et un peu de
moulée à l'automne permettent aux cultivateurs de produire le bacon au prix de 3 ets..
la livre environ. Tels sont le& sujets traités par M. Chapais avec sa compétence et a
verve accoutumées. Le Dr. Daubigny est chargé de signaler aux cultivateurs les
dangers que pourrait faire courrir à notre industrie laitière la tuberculose (consomption)
dont sont menacés nos troupeaux. Après avoir donné aux cultivateurs les régles de
l'hygiène à observer pour éviter d'une façon générale les maladies contagieuses, le
docteur leur fait connaître ces maladies et leurs symptômes, et leur annonce dans
quelles conditions se font la visite des troupeaux soupçonnés d'infection et Pépreuve à
la tuberculine. Les cultivateurs qui ont des doutes sur la santé de leurs animaux
doivent s'adresser au Ministre de lAgriculture à Ottawa, pour obtenir la visite du
médecin vétérinaire inspecteur. Cette visite est gratuite. Mr. P. Maefarlane traite de
la question des chambres froides, le premier chainon de la chaîne de réfrigérateurs
organisée par le Ministère fédéral pour assurerla conservation des produits alimenaires
de la ferme et notamment de notre beurre. Mi. Maefarlane indique les conditions
auxquelles le bonus est accordé pour la construction des glaciéres et des chambres
frides, et de la manière de les construire d'après les plans fournis par le département
fédéral. Mr. Macfarlane traite aussi de la question de Palimentation de la vache
laitière par les fourrages verts.

Enfin, M. Castel, qui illustre à la lanterne magique les confrences do ces trois
messieurs, traite encore à l'aide des projections la question si importante des soins dulait, en mettant sous les yeux des cultivateurs les instruments destinés à l'aration et
au refroidissement du lait, ainsi que les résultats de nombreuses expériences qui démon-
trent bien limportance de touis ces détails minutieux de propreté, trop souvent négli-
gés et qui ont à 'heure actuelle plus d'importanee que jamai. I. Castel explique
aussi aux oultivateurs et aux fabricants les avantages des syndicats d'inspection, aupoint de vue de l'uniformité. des produits, uniformité quiseul, pourra nous permettre
de lutter avec avantage contre nos concurrents, qui ont en général des fabrques beau-
coup plus importantes que les nôtres et offrent aux acheteurs de beaucoup plus gros
lots de fromage très recherchés du commerce. Enfin, toujours au moyen des projee
tions, M. Castel attire l'attention des cultivateurs sur la question des Bons Chemins.
Des réunions ont déjà eu lieu à St André Avellin, aohnte, St Eustache, St Jérôme,Ste Agathe, St Polyarpe, Ste Rose de Laval, St Lin, St Jacques, L'Assomption, Ste
Elizabeth, St Jean de Matha, St Gabriel de Brandon, St Barthlemi, Louiseville Ste
Usule et St Barnabé; au dessus de 5000 cultivateurs ont déjà suivi ces réunins qui,semblent fort appréciées et auxquelles les projections ajoutent beaucoup d'intérêt.
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Animaux de la Ferme.
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4o.-Pourriez-voua donner une liste de tous les outils, vases et autres articles néces-
saires à l'exploitation de cette sucrerie ?

o.-Se sert-on du thermomètre pour faire le'sirop ? A quel degré faut-l faire bouillir
le sirop pour le vendre à la satisfaction des clients ?

8o.-Où peut-on se procurer ces thermomètres ?
So.-Avez-vous une idée du prix des canistres en fer-blanc de la capacité d'un gallon

avec bouchon à vi, ? Ces canistres d'un gallon seraient bien préférables aux barils pour
vendre le sirop.

Une réponse aussi complète que possible nous obligera grandement. Il y a dans notre
région des milliers et des millierî de beaux érable@, mais personne encore ne les exploite.

UN CULTIVATEUa,
Membre du cercle agricole de Ste Anne,

Ile du Calumet, Co. Pontiac.
Réponse.-En réponse aux questions ci-dessua, M. W. H. Barber, gérant de la G. H

Grimm Mfg. Co., 84 rue Wellington, Montréal, a bien voulu noustransmettre les renseigne-
ments suivants :

On peut cultiver avec profit une érablière de 2,000 arbres et, ai on en fait lexploitation
avec le son convenable, ce sera là la partie la plus rémunératrice de la ferme. Le prof. A.
J. Cook, du collège agricole del'Etat du Miebigan,évalue à 40 cents la production annuelle
de irop pour chaque érable. Ce chiffre est probablement trop élevé pour la province de
Québee où la vente du sirop ee fait le plus souvent au prix de gros. Soyons plus modestes
et admettone la valeur de 20 cente comme production moyenne d'un arbre. Dans ce ese
même, une érablièe de 2,000 arbres rapportera encore la somme de $400.00.

Un seau ou cbaudière à sève par arbre suffit ordinairement,'mais pour les gros arbre@
on peut en employer deux avec avantage.

Parmi les meilleur, ustensiles et appareils que nous onanaiesions, pour la préparation
du sucre et du sirop d'érable, citons ceux fabriqués par la Coe pagnie G.-Grimm Mfg. Co.,
de Montréal. D'après leurs propres renseignenntevoici quel serait Poutillage nécessaire
pour une sucrerie de 2,000 arbres, avec les prix correspondants :

Lt iQvaporateur "Obampion' avec fourneau (arebe)eomplet,6 pieds
de large sur 20 pieds de long, capacité de 200 à 240 gallons de
sève par heure ... . . . . . . . . . . . . , . . .$260 00

Deux réservoirs d'approvisionnement de 15 barils, capacité de 900
gallons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 00

Deux réservoire de 4 barils,pour recueillir et transporter la sève. . 24 00
Deux mille seaux A sève, en fer-blane, de 2 gallons . . . . . . 320 00
Deux mille gouttières en fer-blanc Record Double . . . . . . . 30 00
Deux mille couvercle@ réversibles de seau à sève, pour protéger la

sève contre la pluie et les saletés . . . . . . . . . . . 140 00
Dlivers petits ustensiles tels que thermomètre, etc . . . . . . . 00

Total. . . . . . . . . . . . . . $809.00
Maintenant, pour arriver à évaluer le profit réel, ajoutons à ce qui précède la valeur

probable du sol, soit 60 acres à $30.00 par aore, $1,800.00, ainsi que le coût de $150.00
pourune cabane à sucre de première classe, telle que celle décrite dans mon article publié
le 16 mai 1897 dans le JOURALat D'AGROsTonwa' l'Pensemble représente un capital de
$2,759.00 dont lintérêt à 10 pour cent serait de $275.00.

D'autre part, de la recette brute qui, à 20 cents par arbre, est de $400.00 pour les 2,000
érables, retranchons, pour la main-d'Suvre, le combustible et 'usure des uatenelles une
somme de $100.00, ce qui est large, vu qu'à cette saison de Pannée il n'y a pa de travaux
de ferme pressants, et il nous reste un profit net de $300.00. C'est $26.00 de plus que
Pintérêt de 10 pour cent sur le capital. Y a-t-il une autre industrie de la ferme qui nous
dune de plus grande profits ? Je ne le pense pas ; ce résultat est outi esas risques, et le
cultivateur qui possède une érablière de 2,000 arbres n'a besoin de dépenser qu'une amtie
intér*eure $1,000.00 pour réaliser ce proft additionnel de $400.00 par an.
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Les thermomètres sont employés pour vérifier la concentration du sirop pendant sa

cuisson, et on cesse de le faire bouillir dès que le thermomètre marque 220 degrés

Farenheit. Le sirop pesera alors 13 livres au gallon impérial, ce qui est le poids couve-

nable.
La compagnie manufacturière G. H. Grimm fournit ces thermomètres.

Les canistres en fer-blanc de lière qualité pour le sirop, de la contenance d'un galon

impérial, avec bouclions à vis, coùtent $12.00 le cent.

Pour ceux qui voudraient plus de renseigneinents détaillés, je puis recommander le

livre " Maple Sugar and the Sugar Bush " par le professeur A. J. Cook, qu'on peut se pro-

curer, frais de poste payés, en envoyant 40 cents à The A. I. loot Co., Medina, Oiio, U.S. A.
W. H. BARBER, Montréal.

Distribution d'arbres fruitiers par la Société d'Horticulture du
comté de l'Islet

Toute personne résidant dans les districts de Montmagny et de Kamouraska qui dési-

rerait se joindre à laSo iété, en payant une piastre entre mes mains, aura droit d'avoir

depuis 12 jusquïà 25 pommiers à 8e pièce ou 25 pruniers à 12½n la pièce ou bien assortis en

pommiers et pruniers Ces arbre- auront de 5 à 7 pieds de hauteur, de première qualité,

variétés de choix. Si quelqu'un le préférait, il pourra avoir des prunier; de 4 à 5 pieds à

10jc pièce ; mais aucun membre ne pourra avoir plus de 25 plants ci tout ni moins

de 12.
En m'adressant $1, d'ici au 8 de février prochain, par lettre enregistrée, pour la sous-

cription, mentioncez le nombre et l'espèce de plants que vous désirez et ajoutez un timbre-

poste pour vous assurer d'une réponse aux questions que vous ferez,

Cette offre sera valide tant que les 3,000 pommiers et pruniers de la Société n'auront

pas été retenus, tout argent reçu après sera retourné.

Les membres devront payer les arbres qu'ils auront demandés d'ici au 1er avril pro-

chain par lettre enregistrée à mon adresse.

Cet encouregement est donné par la Société grâce à l'octroi accordé par l'honorable

Ministre de l'Agriculture de Québec, à la demande des député. et d'un grand nombre de

cultivateurs de la région où les vergers nméie de 100 ans ont été détruits en tout ou en

partie, l'hiver dernier.
La Société offrira d'autres avantages à ses membres, dans le programnme qui leur sera

adressé prochainement.
A. GUSTAVE VERREAULT,

Secrétaire Trésorier et Régistrateur,
St Jean Port Joli, Comvté deL'Islet.

Janvier 12, 1898.

ECOLE MENAGERE De ROBERVAL LAC ST-JEAN.

Envoyons nos filles aux Ecoles flénagères.-Il existe à Roberval, Lac St-Jeau,

une école ménagère sons la direction des Dames Ursulines. La mission de ces distinguées

institutrices est de préparer les jeunes filles aux travaux des champs et aux soins du ménage.

Le programnme d'études renferme un cours d'agriculture et d'horticulture. Les élèves

qui suivent ce cours spécial font à tour de rôle leur semaine d'expérience à la laiterie,

au jardin, à la cuisine à la basse-cour, à la lingerie et à la filature. Elles apprennent le

tissage des toiles, des étoffee, le travail de la laine et du lin dans toutes des variétés et la

coupe des vêtements.
Cette institution mérite tout l'encouragement des parents soucieux de l'avenir de leurs

enfants.
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LORSQUE VOUS DOUTEZ du méie eu
nombreuses lignes annoncées do nos jours pour rendre le travail moins pénible et la pro-
duction scientifique, que ce soit pour les . . . . . .

Ménages ou les Manufactures
ur la fabrication du BEURRE et du FROMAGE, fournissant à la maison des POELESModernes, ou à la ferme des COUTEAUX A, FOIN, MOULINS A AVOINE ou tous autresoutils, et encore mieux pour que vous bénéficiez de toutes les richesses de votre BOIS enemployant un MOUIIN A SCIE portatif très bon marché; alors, dans aucun des Cas ci-

haut mentionnés,

EcRivEZ A CARRIER LAINE & CO., LEV/, Quebec.

Sawyer & Massey Co. Ltd.
Hlamilton, Ontarlo,

Ma uat urier et Maroi.ndLe CI

MACHINES A CHEMINI
LES PLUIS AMEIOR,1UEIEN.

Rouleaux, Pelles, Broyeurs à pierre, Charrues, Etc.
Catalogues sur application. Correspondance sollicitée.

Toue lce CultiMeuPe, JaPdiniers et FIeu'i0teo
DEVRAIENT

EMPLOYER L.ES ng8i ; in q ee. .engiwis chimiques
DE LA NICHOLS CHEMICAL CO.

Les marques Ro aYl Canadienne, Capelton "VICTOR" conviennent à toutes sortes decultures. Le 'V1CTOR" est spécialement bon pour la culture du Tabac. Chaque sac estgaranti. De 400 à 600 mimota de grosses patates à l'arpent 1000 cultivateurs en ont faitusage1' ndernier, et 10000 de plus s'en serviront cette année. Servez-vous en, vous y trouverez votre

Agent G , 146 rue Me iff, M oe,

à ..


